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Il ne faut pas en effet, pour affirmer qu'il n'y a pas de gonoco.
ques, se contenter de les rechercher dans l'écoulement lui-même,
mais alors qu'il est si dirinué qu'on ne peut presque plus en re-
cueillir; il faut recommn4nder au malade de venir le matin sang
uriner, et faire alors l'examen des filaments de l'urine s'il y en a.
Souvent alors quelques gonocoques viennent nous avertir qu'il ne
fallait pas se réjouir trop vite d'une guérison encore inmcomplète.

Voici, en tatileaux, la formule des lavages dans les différentes
périodes de la chaudepisse.

Je commencerai par les plus simples. C'est-à-dire celui de la
période chronique de la chaudepisse, c'est-à dire encore, quand
l'écoulement est peu abondant ainsi que les gonocoques.

No 1.-Traitement de la blennorrnagie ehronique. Il suffit ici
d'un lavage par jour. On débutera par des doses d'autant plus
élevées que l'arèthre est moins malade. fl n'y a souvent pas d'ob-
jection à commencer par des lavages à un deux millième, si ce
n'est cependant la douleur causée au malade, et il vant mieux en
géênéral commencer par un lavage à un trois-millième, done:

Premier jour............un lavage l' 000 d'un litre
Deuxième jour ......... 12 000
Troisième jou........... ll 000
Quatrième jour ....... 000
Cinquième jour ........ 000
Sixième joui .. .....
Septibime jeui ........... - ur. ant. ]1 001j litre

i. post gl . 000 12 litre
Il est trè-s fa~cile de faire ces deux lavages diret.On remlit

le récipient d'un litre avecý une -solution à un cinql-cenitièm-e, et on1
en emploie la moitié, puis on remplit avec de l'eau, et on emaploie

incore.une égale quant i00

ces lavagesX dans ces conditions, sont ceux qui réussissent le
mieux et qui donnent le -moins d'embarres. Il faut rarement plus
(e six ou sept lavme es et on pourrait obtenir des ruérisons en
moins de temps. Z

Vient maintenant le traitement de la période aigé . Car celui
de em périodte subai-uê dela maladie est en tout le même que celui
de la aériode chronique, si ce n'est cependant qu'il raut débuter
avec des doses un peu plus faibles, un quatre millième par exenpl-
ple, et faire une dizaine de lavages a lieu de sept.

La période eig r peut se diviser an deux catégorie. C Celle
d'aug ment et celle de déclin.

Or, il existe entre les deux une grande différence au point de
vue du traitement. Tandis que celle du déclin est relativement
fiacile à guérir, celle d'augnmeit au contraire présente de très
gr-andes diffiCultés, et il faut bien se garder dans ce cas de pro-
mettre la guérison, si tant est qu'on entreprenne le traitement.
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